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D'DEFOHTAIRE 

Le second tour de scrutin 

UMLETTTITUDE 
Nous pouvons nous glorifier de l'élan dé

mocratique qui a dicté l'attitude des répu-
oUosins et des socialistes du département 
an Mari-on même temps que eetts des par
ti» dJextrême gauche du pays font entier. 

a» 
sans le fallacieux prétexte de se défendre 
contre l'endosmose socialiste, préfèrent se 
laisser avaler tout de suite par les conser-
isteurs. 

'K ce point de vue l'exemple de M. Ferdi-
jana Buisson se désistant le soir même du 
premier tour en laveur du docteur Navarre, 
socialiste unifié, plus favorisé, a produit 
dans le pays une impression considérable. 

Le courageux républicain laïque dont tout 
le monde s'accorde à respecter la parfaite 
loyauté et la droiture inflexible, a déclan-
<tié par son attitude toute une série de ges
tes d'abnégation qui contribueront à réha-
WHter la politique électorale française. 

Ç'esU dans la Côte-d'Or, M. Gaston Gé
rard qui se désiste en faveur du socialiste 
unifié Barrabant ; dam la Nièvre, M. Al
fred Massé,. ancien ministre, dont le beau 
Heste assurera l'élection du citoyen Locquin, 
socialiste unifié. 

Du côté socialiste, même désintéresse
ment. 

Et s'il y a de part et d'autre quelques ex
ceptions regrettables, il faut espérer qu'el
les ne résisteront pas aux dix jours qui nous 
séparent encore du second scrutin. 

yem ainsi qu'il y a lieu d'espérer que la 
Fédération socialiste du Rhône ne maintien
drez pas son intention, annoncée par les 
Journaux d'hier soir, et qui tendrait à main
tenir contre Augagneur, anti-lroisanniste et 
laïque, militant, une candidature unifiée 
sous prétexte qu*Augagneur tomberait sous 
r* coup d'une résolution de Congrès interdi
sant les désistements en faveur des socialis
tes qui ont quitté le Parti. 

Bans le Nord, la décision bilatérale des 
sertis socialiste et radios! a rempli d'aise 
tous las cœurs vraiment républicains, et 
malgré que le rédacteur en chef du Progrès 
lu Nord ait publié dans l'Echo do Nord, sous 
le pseudonyme d'Emile Ferré, un nouvel 
article en faveur de l'alliance à droite et 
contre le bloc de gauche, on peut dire que 
la majeri té démocratique du département 
ica d'enthousiasme au second tour de scru
tin selon le devoir qui lui est tracé par les 
cfeux organisations alliées. 

Bien entendu les adversaires de cette en
tente cordiale s'emploient déjà à pécher en 
eau trouble. 

D'aucung laissent entendre que, du coté 
leetetiste, le citoyen Beauvillain prétend se 
dégager de la décision prise par son parti, 
»t en. raison du retrait de la candidature 
ftelifne, se maintenir contre Le Roy dans 
a an&nsiare de Cambrai. 

des renseignements qui noul parviennent, 
l'HHdlte que cette insinuation ssswtitne une 

S * calomnie, de même que tantes celles 
dancieuses, qui courent sons le manteau 

an ce. oui concerne la huitième de Lille 
nroorcouaiO et la cinquième de Lille (Hau-
aoqrBIn — Pont-a-Marcq — Seclln). 

Comme Je citoyen Buisson, les citoyens 
Dren et Potié ne sont pas hommes à com
promettre tout un passé politique par une 

' "e équivoque, et quelque troublants que 
certains racontars en partie confir-

par les confidences de M. Salvetti, con-
canent ctérical du maire do Tourcoing, nous 
è^ss>>HpBs qoe Dron comme Potié ont bien 
tmèm» pas s'attarder à des cancans et, 
S r leur altitude courageuse et désintéres
sée, de retirer aux cléricaux l'envie de re-

-"r dans l'avenir les manœuvres mal-
._ qu'on leur attribne. 

a l •«carence a * » fsitejHmposentî 
. lMOle candidat sociatiste, qui oWe-

m «nyin» Zjfo ffoix «a usai» tanr. 

tandis que Dron en obtenait '7.600, assurait 
au second tour le succès de son concurrent 
radical par près de 11.000 voix. 

En 1914 c'est Inghete qui obtient près de 
8.000 voix, dépassant le citoyen Dron d'en
viron 200 voix. 

Dans la 5e, mêmes proportions. 
En 1910 Ragtoeboom titulaire de 5.500 voix 

se désistait en faveur de Potié qui en avait 
obtenu 7.500. 

Au second tour Potié triomphait avec plus 
de 12.000 voix de gauche, contre le clérical 
Maurice. 

ils ont été. . . 
Bron et Potié ont donné, comme Buisson, 
en se ralliant à la décision de leur parti, un 
exempte de haute probité politique et de par
fait désintéressement. 

L'accueil rageur que les modérés et les 
réactionnaires font à cette tactique doit être 
pour eux, le plus bal éloge et le meilleur ré
confort, 

LE REVEIL DIT NORD. 

CHOSES ET AUTRES 

Avant et après 
Un certain nombre d'ecclésiastiques ont 

dit tous ces jours-ci :. 
— Nous sommes citoyens, donc électeur*. 

Pourquoi naurions-nous pas le droit de 
choisir nos représentants et, là oit il faut dé 
molir le radi~-aL de voter pour le socialiste, 
f.iCme révolutionnaire ? 

La liberté au vote étant absolue, person
ne sonne î discuter le droit que revendi
quent ces prilres. Personne, sauf les candi
dats de M. i-iou, si délibérément abandon
nés dans certaines circonscriptions par 
leurs alliés naturels. Mais il faut voir un peu 
plus loin que les manœuvres électorales de 
l'heure présente et chercher, dans le cynis
me même ie certains pactes, des enseigne
ments pour l'avenir. 

QiwnA rm ut les journaux que rédigent de 
pétulants vicaires et où la bonne presse ac-
croce, comme dit le poète, son enseigne 

Aux clous saignants de Jésus-Chrisj 

quand on lit les journaux, on est frappé de 
la persi*'—**» avec laquelle on y reproche 
aux républicains les honteuses combinai
sons de leur politique. Ccst la même an
tienne éternellement. A entendre ces vicai
res riches de foi, mais dépourvus d'imagi
nation, le aime élabore le courage et Ci-
gnominie tout aussi naturellement que le 
po)..mier fait les pommes, et le seul fait d'ê
tre républicain indique qu'on est mûr pour 
toutes les turpitudes. 

Or, rtr.ict ces soldais de Dieu dans la ba
taille. Ils devraient combattre au grand 
four et être eux-mêmes vêtus de lumière. 
Eh bien ! cae du tout. Ils n'opèrent que 
que dans l'obscurité et, comme si ce n'était 
pas suffisant pour qu'on ne les reconnût 
point, ils portent un masque épais. Il faut 
réussir d'abord et •*••* les mouens sont 
betts, tel est leur cri â> auerre, leur « Mont-
foi-, Saint-Denis ! », la protestation suprê
me, s il'on veut ainsi parler, de leur cons
cience si délicatement scrupuleuse. 

Or, je me demande si des gens qui sont 
capables de pratiquer cette politique 
« avant », ne 'eraient pas « après » la plu* 
répugnante ces cuisines. Et, sans doute par
ce qu'U s'agit deXferviteurs du Christ, je ne 
peux pas me défendre de penser à ces sépul
cres blanchis dont il est question dans saint 
Mathieu* 

GR1FF. 

CHRONIQUE 

L'Enfant d'Amour 
Pourquoi faine cet enfant plus que les au

tres ? dit notre hôte. C'est qu'H fut l'origine de 
mon bonheur et la vraie.raison 'J l'existence 
dé ses frères. Sans lai, tout ce qui parfuma 
mon existence, tout ce qui me rendit char
mante la structure de ces coHioee, m'enebapta 
le regard fauve de ces lacs et les soirs déli
cieux qui frémirent sur nés arbres n'aurait pas 
existé. H tat lit tisserand de ma via. mon 9SV-
veux, mon orophsH. mo» Bu-

de / a LaVquo 
Un grand Congrès des Œuvres Laïque* 

de la région du Nord se tiendra à Ar-
mentières les 12 , 13 ej 14 Juin 
prochains 

On y dlmoutora lem mmmmtlu-mm lom pJum 
tmntem pour Im Détmnmo dam orgmnlmmtimnm 

mi pout-moolalro» oontro Imm mt* 

Un des cuirassés américains qui font le blocus de la Vera-Qruz au Mexique. On remar
quera la tourelle de ter croisé qui est la caractéristique des vaisseaux de guerre des 
Etats-Unis. (Dana le médaillon : l'amiral Badger commandant la flotte.) 

•s» 

••«Mal • • • • • • 
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J'étais, de naissance, doué d'une laideur 
aanfere et d'une timidité qui doublait l'enfer 
,dfe cette, laideur. Le sort mystérieux m'avait, 
twr surcroît, donné un goût si violent de lia 
beauté que je ne pouvais éprouver d'amour 
que pour- tes créatures parées des dons d'A-

Ettetoevatit pais que Va vie 
d'être prolongée si je ne trouvai» la magi-
eièwie oui me voulût guérir de mon mal."J es
sayais de me consoler «Née quelqu'une de ces 
sœurs charitables qui offrent une stalle au 
théâtre d'amour à qui peut acquitter sa place. 
Maie leurs services, où d'ailleurs j'apercevons 
l'ennui, ne me dodnanent que d'intolérables 
ivi«s9es« 

Je me croyais au comble de l'infortune, et 
pourtant je pus descendre encore d'un degré : 
d~ns une grève de garçons de café, où je me 
trouvais surpris es traversant une avenue, 
deux puissants agents des brigades centrales 
me passèrent à tabac, par erreur ou par ca
price, et i.ie crevèrent un œil. L-s plus habiles 
artifices ne purent faire que ma laideur ne 
fût notablement accrue par un œil de cristal, 
fixe, funèbre, qui effarait les plus tolérantes 
pêcheuses du Casino ou du Moulin-Rouge. 
D'horreur et de dégoût, je me jetai dans "ta 
solitude, délibérant chaque soir et chaque ma
tin sur liés mérites spécifiques de l'acide prus-
siqoe, de la corde, de l'oxyde de carbone et 
du revolver. 

•— Votre pore vous tuerait-il si vous aviez 
un autre firamcé? 

Ette leva un visage étonne1 i 
—T Mais comment aurais-je un autre fiance ? 

Ou bien ce serait un homme à gages, et mm 
père n'en voudrait pas... 

%ie%9aKSêVsêmiae mari — r 

.^f ltRWl' tH«Uf » "*• "-M»—«*»^ 
me regard* en face, pu?*, avec un doui 

sourire mcrédule : 
— Comment pourriez-voue prendre une pau

vre fiflte perdue? 
— Aussi vrai que nous voici, repris-je avec 

force, je vous propose le mariage •— si ma 
figure ne vous parait point un obstacle. 

EKe m'épia encore, av>ec une surprise crois
sante, et, tout 'à coup, fondant en larmes : 

— Si cela était wrai, je vou~_ adorerais Com
me Îîotre-Swigmeur Jésus-Christ l 

— Voià", reprit l'hôte après un court si
lence. J'ai épousé la fugitive. Je doute que 
jamais don Juan fût aimé par ses victimes 
comme je le fus par cette merveilieuse créa-
tuse. Ma vie, qui ne valait plus qu'une balle 
ou un coup de stylet, devint une féerie. Se 
faut-il étonner si je préfère aux autres enfants 
ce petit garçon qui, ajors qu'il n'était pas en
core à la lumière, m'apporta le miracle ? 

J.-H. ROSNV3 

TJn soir que le crépuscule n'en finissait pas 
de farder les nuages et de truquer les eaux, 
i'entendos une rumeur au tournant de la route. 
Bientôt je vis accourir une jeune personne en 
désordre, pâle, qui me parut charmame. CUe 
se prépicipa vers moi, les mains tendues, et, 
d'un air dé terreur folie s 

— Sauvez-moi '.... Il veut me tuer î 
Avec ses. grande"'yeux d'épouvante, ses che

veux croutaots, elle me parut aussi belle que 
neut l'être une fiîle des hommes. Je n'eus pa£ 
une seconde d'hésitation ; je la fis entrer dan« 
ma demeure à la hâte, puis je me remis à con
templer le vaste Occident, rabricateur de chi
mères. 

Cependant un trot lourd retentissait sur la 
route — une silhouette parut, un paysan de 
haute et fière stature, qui tenait une serpe. 
A ma vue, il s'arrêta, me jeta un coup d'ceil 
pénétrant et, d'une voix rauque : 

— Voue n'avez pas vu passer une jeune 
filfc? 

Je répondis avec caikne ; • 
— Si. • Else courait. Que lui voulez-vous ? 
— JSJffcu» son père — j - veux... 
i l n'acheva pas,'fit un geste violent et reprit 

sa course. Je ne rentrai que lorsque j'eus 
cessé d'entendre ses bottes martelant la chaus
sée.; 

* ECHOS -* 

Je trouvai la fugitive écroulée sur une 
chaise, tremblante de tous ses membres. Eijle 
leva vers moi un divin regard de reconnais
sance et de détresse, je vis que je ne m'étais 
pas trompe en la jugeant belle parmi toutes 
les femmes. 

T- Ne tremblez point, fils-je avec douceur... 
Rien ne saurait' m'empêcber de vous protéger 
envers et contre tous. Je ne vous demande pas 
votre secret. 

Quelque fierté parut au travers de son épou
vante : 

— Vous êtes trop bon, fit-elle pour que "e 
vous cache la vérité... J'ai eu le malheur de 
me donner à un homme qui m'avaiL.promis ]e 
mariage. Je suie enceinte ; il refuse de tenir 
VA promesse, et mon père me tnersj 
. —: Votre père entendra raison. 

— D me tuera t reprit-ene d'une voix som
bre :i ne connaît pas le pardon. 

L'espérance palpita dans mon sein comme 
les sources pri-ntanières. La jolie condamnée 
fnt l'exacte figure que je me faisais du bon
heur terrestre; mais, si elle avait toute la 
«rrâce des plus fines patriciennes, sane doute 
ette ignotsit.les prompts dégoûts et le dédai
gneux caprice.' 

Je demeurai une minute en suspens, p!e«s 
de men vœu, plein de la peur aussi qu'H 'fût. 
réprouvé, 
di» enfin 

ÇPSBJPC tous mes anciens rév«,- ' l a 

LA CRISE DU CAOAOUBT 

On connaît le cri de ces petits marchands 
levantins qui offrent leur marciiandise aux 
consommateurs attablés dans les cafés : « Ca-
caouets < Cacaeouets ! > 

Ces graines oléagineuses, .qu'enveloppe une 
écorce tendre et rugueuse, ont leurs amateurs : 
la saveur n'en est d'ailleurs pas désagréable. 

Eh bien ! le cacaou'et traverse une crise com
me tant d'autres choses eu ce bas monde.... 
Le cacaouet se meurt, terrassé par un insecte 
minuscule qui s'introduit insidieusement dans 
sa pulpe blanche et y fait d'irréparables ra
vages. , 

Ne souriez pas... Ls cacaouet ou plutôt l'a
rachide, pour employer le mot exact, est l'une 
des grandes richesses de l'Afrique occiden
tale, qui en exporte pour cinquante millions 
do francs par en. Notre belle colonie du Sé
négal vit presque exclusivement do la récolte 
de cette légumioeuse, qui forme un des prin
cipaux éléments de l'huilerie marseillaise. 

A l'Institut Pasteur. M Roubaud, un do nos 
plus éminents entomologistes, recherche acti. 
vement les moyens de combattre les méfaits 
du terrible petit parasite. La science aura-
t-elle le dernier mot r; Espérons-le. En atten
dant, le cacaouet a subi une hausse de prix... 

HORLOGES 

L'a brave inventeur anglais vient de pren
dre des brevets pour des horloges sonnant 
1' « Angeles » trois fois par jour : à six heures 
do matin midi et six heures du soir. Entre 
chaque série de trois coups, il y a le temps 
suffisant pour dire 1' « Ave Maria » «t les ré
pons. Ce système, tpesatt-il, peut ètro adopté 

. à toutes les pendules et horloges et l'oo assure 
•eue la première d* ces machines horaires mys
tiques a été offerte au Pape. 

Un brave Germain à eu une idée non moins 
originale.' Il propose en effet, vm pendant à 
la fameuse • horloge de fleurs » du natura
liste Linné. On sait que le procédé consiste à 
planter, las unes pré* des autres, dans l'or
dre voulu, différentes fleurs dont les corolle» 
s'ouvrent à des heures diverses et cons
tantes. 

L' « horloge d'oiseaux » est destinée *. ren
dre le même service. Seulement, elle r-hante 
les heures au ueu de las désigner a notre at
tention. 

Les oiseaux commencent, en. effet, a chanter 
aux heures suivantes -

Le pinson, de r h. 30 à 2 h. du matin ; la 
mésangede> bois, de 2 b. à 8 h 10-la caille, 
de S b. 36 A3 h. ; le rouee-gorge. de ? h. a 
3 H. 30 ; le morle, de 3"h. 30 à 4 h. : le bec-fin, 
de i h. à 4 h. 30 - le moineau, de r. h. 30 a, 
5 heures 
. Cette hannonieuee horloge eut.ravi Virgile ' 
Maip*4nant, si elfe. n'est pas d'une exactitude 
jij2.o.iirë.use. t>rc js-cn à son inventeur. 

Km plaisante parfois TutilltS et l'action 
des Congrès. Ils ne sont qu'occasion à dis
cours et à banquets, dit-on. Cest médire 
d'oeuvres qui ont une portée morale plus 
considérable qu'on rve se l'imagine. 

Les organisations catholiques font da fré
quents congrès. Leurs adhérents des ré
gions les plus éloignées s'y rencontrent, se 
communiquent Leurs impressions de lutte, 
contrastent entre eux des relations qui leur 
sont profitables par la suite, pour donner 
& leurs entreprises néfastes cette impres
sion d'unité qui n'échappe à personne. 

Les qetivres laïques n ont tenu jusqu'ici 
que des congrès à tendance particulartstes. 
Un». Fédération d» colonies do vacances, 
ici, une Société d'enseignement populaire, 
là, réunissaient leurs membres pour exami
ner le travail du passé et préparer la be
sogne d"o l'avenir. 

A maintes reprises les « laïques » mani
festèrent lo désir de voir tous les militants 
des œuvres d« liberté anti-cléricale, de pen-
aéo affranchie, d'énergie démocratique, 
d'assistance sociale se réunir en une as
semblée où ils pourraient manifester leur 
attachement axa principes de laïcité et, 
causer, entre véritables amis, de leurs ne» 
blés et si intéressantes préoccupations. 

Co Congrès général* va avoir lieu. 
• a - T T C - H r i r r - '— •»", *•*» -*-

je* E&i-'Eàrëraui 8é « 
la renfort * t Nord, «t dès à 

présent il est assuré du plus grand succès. 
Déjà les clérieaux, effarés à la pensée 

qu'en face de leurs fédérations diocésaines 
va s'élever un faisceau redoutable des œu
vres laïques enfin réunies et agglomérées, 
déjà les cléricaux ont poussé des cris de 
rage et jeté l'anathèmc sur tous ceux qui 
oseraient assister au grand congrès laïque 
d'Armentières. 

Nous ne pourrions mieux signaler h nos 
amis l'importance de la manifestation écla
tante qui se prépare., 

La grande famille 
laïque sera réunie 

Lo premier Congrès des Œuvres Laïques 
scolaires et post-scolaires va réunir des 

délégués de toutes les organirations impor
tantes des départements du Nord, du Pas-
de-Calais, de l'Aisne, de la Somma et des 
Ardennes. 

Il se présente sous les plus favorables 
auspices, celles de la Société Républicaine 
des Conférences Populaires et de ta Ligue 
d'Action et de Défense Laïques. A l'appel 
de ces deux organisations, qui sont d un 
appui si précieux à toute propagande répu
blicaine, de très nombreuses sociétés et Li
gues ont déjà répondu : 

Amicales laïques d'anciens et anciennes 
Elèves, Patronages laïques. Sociétés de 
Tir, de Préparation Militaire et de Gymnas
tique à caractère laïque, sociétés de tempé
rance, Denier et Sou des Ecoles laïques, 
Colonies scolaires de Vacances, Cantines 
scolaires laïques non municipales. Amica
les d'Instituteurs, "Associations des Délégués 
cantonaux, Université Populaire, Art à l'E
cole, Conférences populaires, Mutualités 
scolaires et post-scolaire^ etc., etc. 

Tous ces groupements pourront ft Ar-
mentières, le 12 et 13 juin prochain, tenir, 
en somme, autant de petits congrès qu'ils 
représentent de catégories, do « corps » 
dans l'armée laïque. 

Au sein de commissions spéciales les dé
léguée discuteront des questions qui les in
téressent en propre, sur le terrain de la laï
cité. 

Un Congrès général lo 13 et 14 juin ras
semblera en un débat, dont on peut prévoir 
la très grande élévation, tous les militants 
de ces assises républicaines. 

Le dimanche 1* juin, une séance solennel
le du Congfès sous la présidence d'un mem
bre du Gouvernement, terminera les tra
vaux du Cbngrès, avec éclat. 

Il y aura un Banquet, — évidemment, — 
mais une si bonne besogne aura été ac
complie qbe ce sera un repos légitime pour 

,4oue eue de « banqueter M, entre compa
gnons laborieux de la même tache, et que 
de porter des toasts h un idéal cher h tous. 

Le Comité d'organisation n'a rien négligé 
pour que le grand congrès laïque soit une 
fête réussie en tous points. 

Faut-il dire que le Comité de patronage 
rassemble les personnel tés les plus en vue 
du monde laïque ? 
' MM. Ranaon, sénateur de la Seine, prési
dent de la Société Républicaine des Confé
rences populaires ; Bceuvisage, sénateur du 
Rhône, président de la Ligue d'Action et de 
défense laïques ; Edouard Petit, inspecteur 
général de l'Enseignement ; Labbé, Inspec
teur général de ' l'Enseignement laïque ; 
Dessoye. président de la Ligue de l'Ensei
gnement ; Robelrn. secrétaire général de 
cette Ligue,, e le , etc. _ . I 

MM. les 'sénateurs et députée répuMI-l 
ceins, les préfets, les inspecteurs d'Acadé-l 
n3c, ont également accepté de palroner » * 
Conarès des Œuvres laïcroea. ' w* 

Enfin le Comité, qui réalise mi bel effort 
d'organisation, est présidé — et c'est tout 
dire — par notre ami B. Wellhoff, délé 
général de la S. R. G. P., secondé 

onnesson, Gérard, Cavro, Sprietj 
Bodille, Dermeulio. 

beau programma 
Le programme du Congrès d'Arnientièw* 

a été conçu, avec l'intention d'opposer & ta 
propagande hypocrite et misérable des en
treprises cléricales un ensemble de pe&aM 
et d'action laïques, si hautement tracé qjisf 
toutes lés infamies de la Réaction et de l .E» 
glise ne sauraient les atteindre. 

t » Congrès a pour but d'offrir un terpans' 
commun à l'activité de toutes les organâsa-> 
lions, si diverses qu'elles soient, qui as d*J 
vouent au triomphe do l'Idée laïque, qui 
veulent en soutenir les militants, qui vteu-i 
lent agrandir l'horizon de la pensée h*¥nr>a^ 
ne et lutter contre l'esprit déricaL 

Trois grandes questions sont inscrites 9et 
programme des travaux du Congres : .Vj 

D'abord la résistance; aux assaut© du d i e 
ricalisme. -»' 

a II serait intéressant, oït le programma 
du Congrès, que chaque groupement prrVJ 
sent" 

une sorte "de plan général de la mol 
cléricale, montrer, par des exemples . 
sur le vif et dans notre région, comment 
muibants die la réaction ont cherché à com« 
battre nos écoles et à nuire À ta prospérit | 
de nos Sociétés laïques a. 

Seconde partie da programma 3 r A c * m 
laïque. 

« Afin de lutter avec plus d'efficacité c*tn* 
tre l'éternel adversaire, il importe que #M 
œuvres laïques puissent atteindre unparfail 
développement. Pour cela, tes groupement*; 
d'ordre divers ont des revendteattaw à -çt4U 
senter, des imperfections à combattra, des! 
faiblesses à soutenir. Par des rapporta éts* 
blis au sein des diverse section du Coiygree,, 
les groupements pourraient mettre em w? 
mière tout ce qu'il faut faire encore pouf) 
fortifier leur action. L'organisation drum 
fédération générale des Œuvres teïqtteW 
pourrait être envisagée comme l>m de*( 
moyens les plus puissantes et les ptas efh> 
cartes de défense de la laïcité dans ta régime, 
du Nord ». 

Qu'il nous soft permis d'attirer tout part** 
culièrement l'attention des amis de la lalctte] 
eur l'excellence de cette dernière prepoeK 
lion. 

Une Fédération général des Œuvres lat^ 
ques perpétuerait en quelque sorte Vinffuen-I 
ce du Congrès et servirait de trait d'unioaj 
constant entre toutes les tara» laïque* 
eparses dans notre région. 

Cela vaut la peine qu'on y ré&âcblsaSL, . 
Enfin troisième point du programme pfof, 

posé aux congressistea ; L» PhXJosopJtjIii 
laïque. 

La philosophie laïque * 
17 est très heureux de constater quel 14 

Congrès saura accorder son attention a r>w 
ne des questions las plus passionnantes d* 
l'heure, celle de la philosophie laïque. 

La Raison humaine est parvenue $ n é 
stade assez éloigné do l'instinct pranasi 
pour qu'elle puisse renoncer aux supersti
tions religieuses qui, longtemps, étayerent 
une- simpliste morale. 

La science fournit à l'homme des éléy 
ments de vérité. < 

C'est la critique edentifiquo qui doit ser
vir à donner à l'humanité ses certitudes 
nouvelles. Il faut montrer quetts s*unirobta 
et sereine philosophie s'élève désormais sue 
ces bases certaines. I . B 

Ainsi se proponce le programme du Con
grès : , 

n Elevant les débats du Congrès h 
teur qu'ils méritent, d'atteindre, oa <* 
pera dans leurs grandes et belles f. 
philosophie et la morale laïques, Lee cléri
caux ont contesté depuis longtemps la pos
sibilité de faire reposer la •surate sur dtan-
ires bases que celles du dogme : ste ont r—*-
testé toute élévation de pensée «n 
des déclamatfons de la loi. H tant tas 
trer que la morale sociale s'appuyant stét 
les devoirs réciproques des hommes " 
ta société, a une puissance somment j 
do que la menace puérile du ~ 
de l'Enfer. L'Humanité a dV _ 
grand chemin libre de la discussion 
fiqu© pour parcourir les espacée 
parent encore de la Vérité et <"" ' 
Justice. S'engager dans ce cru 
aayer d'aller un peu plus en 
vers la grande Lumière, ce sera. 
l'honneur des militants réunis s a 
des Œuvres Laïque» ». 

Pouvions-nous terminer sur de 
res paroVv, ee raptae azpnaé de c 

a t a h a u . 

s Laïque à A n 
te splsartrar de J«ia i 

JâLEXJKffilL, 

.. 


